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"L’ÉCOLE BUISSONNIÈRE" 

L e film est produit en 1951 aux États-Unis 
avec la mention « Sponsored by the United 

Nations Film Board as a fine contribution to hu-
man understanding » (patronné par le Bureau 

Cinématographique des Nations Unies comme 
une belle contribution aux droits de l’Homme.) 
 
La jaquette de la cassette-video de 1992 « The 
Museum Collection » le présentait ainsi : 
 
« L’École Buissonnière est basé sur un réalisme très fort 
qui montre l’importance des enfants dans la commu-
nauté. Le sujet de l’éducation que Jean-Paul Le Cha-
nois, un producteur/metteur en scène/ écrivain de ta-
lent, a représenté dans le film est un compte-rendu sim-
ple, de la manière dont un maître d’école d’un village 

avec des idées « modernes », initie, dans le cadre des ses 
fonctions, une lumière et une passion pour le savoir qui 
finalement se propage auprès des parents alertés et sus-
picieux. 
 
Le drame et sa conclusion se passent dans une salle de 

classe avec un éveil graduel de l’esprit d’un enfant-
rebelle –le sujet principal du film- qui est dépeint de 
façon concrète et fascinante comme l’éclosion d’une 
fleur. 
 
Le film, tourné dans le village de Salèzes en Provence, 

est joué par les villageois et quelques acteurs connus 
comme Bernard Blier qui est le maître d’école.  
Blier apporte une conviction formidable au rôle exi-
geant de l’étranger courageux et sans prétention qui 
gagne l’âme et le cœur des enfants.» 

 

La version anglaise de « L’École Buissonnière » : 
« Passion for Life » 

 
La cassette commence par une présentation du 
film en anglais par Thomas Brendon. Le généri-
que du film est raccourci et il est traduit en an-

glais. La mention « matériel scolaire et docu-
ments de l’ICEM- techniques Freinet Cannes » y 
figure.  
Le film dure 84 minutes, alors que la version 
française dure 110 minutes. Dans la version an-
glaise, on a supprimé 26 minutes du film. (un peu 

moins du quart du film !) 
 
Le choix du producteur est celui de privilégier le 
rapport maître d’école et enfants et surtout le rap-

port entre l’enseignant et Albert l’enfant difficile. 
Les scènes dans lesquelles figurent Albert sont 
presque toutes présentes et n’ont pas été enlevées. 
Les coupures font disparaître des scènes, parfois 

mineures, mais ayant trait à la vie du village. Or, 
le caractère « pagnolesque » du film, ne peut être 
compris sans les scènes villageoises. Les rôles de 
l’antiquaire et de Monsieur Saint-Saviole, appa-
raissent à la marge alors qu’ils sont importants 
pour comprendre l’évolution de la mentalité villa-

geoise. L’évolution des sentiments entre Lise et 
M. Pascal n’est pas visible. Les commentaires de 
l’aveugle et de sa commère n’y figurent plus. 
 

« Passion for life », film Freinet ? 
 

Du point de vue de la pédagogie et de l’esprit 
« Freinet », il est clair que l’on voit bien la compa-
raison entre le système d’enseignement tradition-
nel et le système en ateliers. Si l’imprimerie a tou-
te sa place, la correspondance a disparu ainsi que 
« L’histoire du petit chat qui ne voulait pas mou-

rir ». Il est difficile de voir, de ce fait, que M. Pas-
cal n’est pas seul instituteur « révolutionnaire » en 
France. 
Enfin le producteur a déplacé deux scènes pour 
en intercaler d’autres. Mais cela ne nuit pas trop à 
la cohérence du sujet. 
 
A la scène finale on a ajouté le chant « j’ai lié ma 
botte ». 

 

La version en langue anglaise 

« PASSION FOR LIFE » 

François Perdrial 

Le film Passion for life passe pour la 

première fois aux USA en septem-

bre 1950 lors d’une conférence de 

l’UNESCO. Il a tenu l’écran 5 

mois dans une grande salle new-

yorkaise (voir la 4ème de couvertu-

re). 

Deux versions sont disponibles : 

en 35mm et 16 mm 


